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dans l'ufage, pour garantir cette Teinture de ia moififTure
ä laquelle eile eft fort fujette , d'ajouter une certaine quan-
tite d'Efprit de vin rectifie : cet accident eft un peu moins
frequent lorfqu'on emploie les Cryftaux de Tartre au lieu du
Tartre crud. Pour former avec cette Teinture le Tartre
Martialfoluble,

%>. Sei Vegetal. ..::.: : : : : : § iv.
Teinture de Mars tartarifee... ib j.

Mettez-Ies dans une terrine de gres, ou dans une capfule
de verre , que vous tAacerez für un bain de fable: faites eva-
porer le melange jufqu a. ficcite •, \\ vous reftera une ma/Te
comme pulverulcnte , d'une couleur brune. Yous \a garde-
rez dans un flacon bien bouche, de peur quel'humidite de
l'air ne s'y communique, & ne la tafle tomber en Deli-
quium.

BOULES DE MARS.
Globuli Martiales.

ty. Limailles de Fer pur.....; ; . . . ft ß.
Tartre Blanc pulverife ......... ft> j.

Melez-les exa&ement, & les mettez dans une terrine de
gres , ou dans une cucurbite de verre > verfez par-deflus de
l'eau de vie qui furnäge d'un ou deux travers de doigt :
brou'nlez \e tout avec une ipatuJe de fer, enfuke expofez
le melange a. \a dnaleur du bain marie, pour en faire eva-
porer doucementl'hum\dke,ou diftillez a la meine chaleur,
pour ne pas pet'dre l'eau de vie, en ajoutant un chapiteau
& un recipient a la cucurbite : lorfque la mafle fera defTe-
chee, remettez-la en poudre, & reverfez de l'eau de vie für
cette poudre. Agitez & maniez bien la raaffe pour en divi-
fer les grumeaux, & quelle forme une efpece de pate. Def-
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fechez alors a la chaleur du bain marie comme h premierc
fois : recommencez la meme Operation plufieurs fois, re-
mettant de l'eau de vie, brouillant la malle , & la de/Te-
chanc. Quelques Auteurs prefcrivent de porphyrifer cette
mafle ä la derniere exficcation, de la reimbiber d'eau de
vie, & d'en former enfin avec la main des boules du poids
de § ij ou iij. & de les faire fecher doucement ; ces boules
alors fönt noires, & ont une apparence refineufe. La Phar-
macopee de Bates & celle d'Edimbourg, donnent fous le
nom de Mars Tartarife ou Potable (*), une preparacfon
femblable, excepte qu'au Heu d'cau de vie on fe fert de
l'eau commune pure. La Phatmacopce de Bates emploie
aflez fnutilement l'eau de Fumeterre.

Nous avons reuni les differens articles de ces prepara-
tions, parcequ'ils ont tous pour objet de combiner le Fer
avec l'Acide du Tartre : nous avons employe les formules
qui fönt en ufage dans les Dilpenfaires, & fur-tout dans
celui de Paris; c'eft par cette raifon que nous avons pref-
crit le Tarire crud; mais nous avons en meme temps pro-
pofe fes cryftaux , ou ce qu'on nomme fa Crime , & qui n'efl
que cette meme fubftance faline purifiee. En effet le Tartre
crud eft charge de beaucoup de parties terreufesqui embar-
raflent les parties vraiment falines, & les empechent d'agir
auffifortementuzrle fer, qu'elles le peuvent faire lorfqu'elles
fönt libres. C'eft fur-tout en faifant la Teinture de Mars
tartarifie , qu'on doit preferer la Creme ou Cryftaux de
Tartre : car alors la matiere terreufe extra&ive , provenant
du Tartre , & qui a paflee au travers du flltre ä la favcur de
Ja chaleur , fe trouve confondue , au moyen de l evapora-
tion , avec la. combinaiion Martiale faline. Quelques Au¬
teurs, pour preparer le Tartre Martial 3 emploient la rouil-
lure de Fer; mais on fait que ce metal dans cet etat, qui a
perdu fon phlogiftique, au moins en tres-grande partie , eft
attaque plus difficilement par l'Acide du Tartre, & s y unit
moins parfaitement; ainil on doit preferer lä limaille. Le

(*) Chalybs Tartarifatus j Mars folubilis ) Potabilis
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peu de temps qu'on emploie dans l'ebullition de la liqueu?
qui contient le melange du Fer & du Tartre, empeche que
ce dernier ne fe charge d'une auffi grande quantite de fer
qu'il feroit capable d'en prendre , fi on prolongeoit cette
ebullkion, comme on le pratique pour obtenir la Teinture
de Mars tartariße , ce qui conftitue une diüerence entre
ces deux preparations : cetee derniere etant une combinai-
fon dans laquelle l'acide du Tartre fe trouve ä-peu-pres la-
ture de Fer, &c\e Tartre Afama/n'etant regarde que comme
un Sei neutre , imparfait en quelque maniere. Cependant,
quoique quelques Auteurs, meme celebres, aient penfe le
contraire , on ne peut pas s'empecher de regarder le Tartre
Martial comme unevraie combinaiCondans laquelie la Cre¬
me de Tartre devient foluble par le moyen de fon union
avec le Fer. Nous avons pris 3/. de Tartre Martial } nous
avons verfe par-de/Tus § \). d'eau commune froide ; la diffo«
lucion s'eft faite prefque dans l'inftant: eile etoit d'un jaune
un peu brun , mais limpide : nous l'avons iiltree par le pa-
pier ; eile a paffe lentement, mais fans laifler aneun depoc
für le filtre. La noix de galles, mife en poudre dans cette
diflblution filtree , lui a communique une couleur rouge ,
qui par degres eft devenue d'un pourpre fonce, fansperdre
cependant beaueoup de fa tranfparence. On voit donc que
le Fer a rendu le Tartre foluble, puifque fuivanr les expe-
riences de M. Spielman (*), il faut § j. d'eau diftillee pour
diflbudre gr. vi), de Creme de Tartre (**).

On trouve dans quelques Auteurs & dans quelques Dif-
pehfaires des procedes differens pour faire le Tartre Mar¬
tial : tel eft celui que donne Quincy (***).

(*) Inftttuts deCrvymie , parag. ;i.

(**) Les experiences que nous avons faites & rcitere'esplufieurs fbis pour conffa»
terle degre de folubilitdde la Creme de Tartre dans l'eau froide,, nous ont donne
un refultat un peu different; car nous avons ttouve que 5 j. d'eau commune froide
ne pouvoit tenir en diflblution qu'environ gr. ij. de Creme de Tartre. Le cradu&eur
de Shaw paroit avoir eu le meme refultat. Voyc\ les lecons de Chymie de cet Au-
teur , treizieme lecort , exper. f. not. (a).

(♦**) Phatmacop£e nniverfelle> 2. part. n» 971. il patoit avoir dte tire deLu-



75 6 BOULES DE MARS.

ty. Cryftaux de Tartre......ib ß.
Vitriol de Mars........§ ß.

Mettez-les en poudre feparement, faites les bouillir pen-
dant un quart-d'hcure dans un vaifleau de terre ,avecft> iij«'
d'eau, ayant foin de remuer avec une fpatule de bois: fil-
trez le melange touc bouillant, & mettez la liqueur filtree
dansun Heu frais, il s'y formera des cryftaux d'un jaune ver-
dätre , que vous retirerez(*). Cette preparation ne peut etre
affimilee ä celle qu'on connoit ordinairement fous ie nom
de Tartre Martial. Ce rieft pas en effet une fimple combi-
naifon de l'acide du Tante avec \e l?ev, mais une union de
h Creme de Tarne avec \e Vitriol Martial, qui fe trouvent
combines Sc confondus enfernble : c'eft ce que M. Monnet
a fait voir dans fon Memoire für la propriete qu'a le Vi*
triol Martial d'entrer dans la formation des Cryfiaux de
quelques Sels (**). Cet auteur prouve en meine temps par
plufieurs experiences que la Creme de Tartre eft fufeepti-
ble de prendre une plus grande quantite de Vitriol \ qu'on
pourroitpar exemple unir % ij. de Creme de Tartre avec % ß.
de Vitriol: les cryftaux qu'il a obtenus apres avoir filtre fonc
tres-folubles ; en evaporant jufqu'a. ficcite , rien ne s'eft fe-
pare ; en faifant difloudre ce Sei dans l'eau , le Vitriol refte
conftamment uni, ce dont M. Monnet s'eft affine en trai-
tant avec la Npix de Galles les dernieres portions de ce
Sei qu'il avoit fait difloudre, & qui fe fönt coloreesennoir
ainu" que les premieres. M. Monnet ajoute, qu'il tient de
M. Brun , Apothicaire de M. le Duc d'Orleans, qu'en fai-
fanc bouillir ce melange plus longtemps , on obeient des
cryftaux qui ont la. forme de cryftaux /byeux (***). La

dovic. Voyeile Traite du bon choix des mcdi.cam.ens de ce dernieri totn. i.pag.
loy.

(*) Le Difpenfairede Vienne en Autriche a adopte cette preparation. Voyez
Di/penfatorium Vharmaceuticum Auftriaco Viennenßs. Claflis iS. Tartarus Cha-
lybeatus.

(♦*) Voye\ fon Traite des Eaux minerales,/>££•. 140 &fuiv.
(***) Le grand travail entrepris par M. Rouelle für la nature du Tartre, <fe
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rharmacopee de Berlin emploie le meme procede que nous
venons de decrire pour la preparation que l'on y nomme
Acidum Tartari Chalybratum ; la feule difference eft qu'il
s'y fert d'un Vitriol de Mars qu'on y nomme tres - doux s
( V'uriolum Martis dulcißimum , ) & qui eft prepare avec
p. oe. d'Huile de Vitriol & de fcories du Regule Martial
d'Antimoine , dans lequel on n'a employe aucun Sei : nous
ne croyons pas devoir nous arreter a cette pretendue diffe-
rence 5 on Joint auffi ä ce Tartre Martial un Oleo faccha-
rum de Canelle ou de Citron.

La Teinture de Mars tartarifee eft beaueoup plus char-
gee de pavücules fetragineufes que Je Tartre Martial dont
nous venons de parier: la longueur de l'ebullition donne le
temps ä l'Acide du Tartre de fe charger de toute la quantite
de fer dont il eft fufceptible, & c'eft la feule difference qu'il
y ait entre ces deux preparations, c'eft-a-dire , la neutrali-
fation parfaitc ; cet etat rend en meme temps cette tein-
ture fort deliquefcente , & par cette raifon, on ne la reduic
pas en forme ieche, quelle ne pourroit conferver ; mais on
le contente de Tarnen er par l'evaporation a une confiftance
3-peu-pres fyrupeufe , ce qui lui a fait quelquefois donner le
nom de Syrop de Mars ; fa faveur eft alors douceätre, £>c
fa coulcur d'un brun aflez fonce: eile eft fujette a fe gäter,
& a contra£ter de la moimTure ; on y ajoure une certainc
quantite d'Elprit de vin re&ifie qui remedie en partie ä cet
inconvenient, ou du moins qui le retarde pendant quelque
remps. La Teinture de Mars tartarifee eft encore plus fu¬
jette a la moiiiflure,lorfqu'on s'eft fervi de Tartre crudpour
la preparer : c'eft par cette raifon , ainfi que par quelques
autres que nous avons deja expofees, qu'il vaut micux em-
ployer la Creme de Tartre. Au refte il n'eft pas abfolument
necelTaire de fixer exjiQement les dofes des deux fubftan-

que nous avons deja annonce" > fera trcs-propre ä dotmer des lumietes für la verita-
ble -Ätiologie des differentes combinaifons de cette fubftance avec les matteres
metalliques. Le favant Chymifte que nous venons de citer , a deja donne dans Ion
pvemier Memoire lu ä l'Academie des Sciences, une idee de la maniere dont 1c
fer agit für la Creme de Tartre dans la Teinture de Mars tartarijee.

Seconde Partie, A a a a a
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7S g BOULES DE MARS,
ces, parceque l'Acide du Tartre tie fe charge que de la
quantite de fer qui peut le faturer: il arrive memo que il on
met une dofe trop forte de Creme de Tartre, l'exces de
cette derniere qui avoit paru d'abord fe diiToudre 3 fe pre-
cipite dans la fuite ; on s'en appereoit par le louche de Ia
liqueur qui fe trouble , & par un depot blanchätre qui fe
forme. Ces phenomenes fönt fenfibles, lorfqu'on fait la
diflolution dans un vailTeau de verre tel qu'un matras ou une
cucurbire,ainüque l'a execute M. Maquer, qui decrit avec
fon exa&itude ordinaire tout ce qui fe paiTe dans cetre oc-
cafion (*).

La nature deliquefcenre de la Telnture de Mars tarta-
rifee _, a rair imaginer de Va meler avec un Sei neutre qui put
la maintemr fous une forme folide ; c'eft ce qu'on a räche
cVobtenir par la preparation qu'on a vue fous le nom de
Tartre Martial foluble: mais on fait que meme fous cette
forme , la maße faline conferve encore beaueoup de ren-
dance ä tomber en Deliauium, inconvenient qui empeche
qu'on ne puifle la conferver longtemps. On y a remedie en
fubftituant au Sei vegetal,le Sei Polycrefte de la Rochelle
ou de Saignette (**), qui a moins de difpofitions ä attirer
l'humidite de l'airquele premier de ces Sels:le Tartre Mar¬
tial foluble 3 prepare de cette maniere, fe maintient plus
longtemps dans un erat (cc. D'autres Artiftes, pour etre en¬
core plus fürs de conferver le Tartre Martial foluble , em-
ploientle Tartre vitriole : il arrive alors que ce dernier, qui
naturellement fe difiout dans l'eau avec difficulte, en s'unif-
fant avec la combinaifon du Mars & du Tartre, devienc
tres-foluble dans ce fluide.

En decrivant V Operation de ia BeuleMarrialc ,noramee
quelquefois Boule ÄTeWicam'nseuf^nousvioKsiovnmcs con-
tormes au procede du Difpenfaire de Paris , qui eft en
meme remps le plus en ufage •, nous avons en confequence

(*} Elemens de Chymie-Pratiquc , tarn. z. chap. 4. Remarques für le trolficme
procede,

(**) Pharmacopea Patifieniis, pag. i6o„
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prefcrit l'eau de vie pour faire la liaifon de la mafle. Quel¬
ques artiftes emploient le vin blaue au meme ufage; d'au-
tres ne fe fervent que d'eau commune: nous croyons que
fans inconvenient on peut fuivrela methode de ces derniers.
En effet, il paroic que c'eft depenfer en pure perte de l'eau
de vie, puifque pendanc l'exflccation Jes parties ipiritueufes
s'exhalent : touc au plus on peut fuppofer qu'il refte dans la
mafle une petite portion huileufe ; mais en admettant cette
fuppofition, on ne voit pas quel avantage il en peut reful-
ter: au moins en diftillant, comme nous l'avons propofe, la
depenfe eft moins grandc, mais eile eft toujours aufli peu
utile •, il y auroit peut-ette plus de raifon a employer Je vin
blanc, parcequ'a. raifon de fon acide, üpeut aider a la diC-
folution du fer. Mais on parvient ä obtenir une Boule Mar-
tialc aufli parfaite , en n'employant que l'eau , ainfi que
nous nous en fommes aflures. On pourroit fubfti'ruer la
Creme de Tartre auTartre crudrcependant ilparoit quece
dernier , par fes parties terreufes &r on£tueufes , donne plus
de corps ä la maße, qui devient & plus uniforme,&mieux
liee. Une precaution eflentielle dans la manipulation , eft
de prendre le moment oü la päte a ete defl'echee au poinc
de former des croutes ; car il faut alors achever de la def
fecher entierement, pourpouvoirla reduire en poudre , &
en reformer une pate. Sans cetre precaution Ja mafle fera
toujours grumeleufe , parceque les croutes qui s'y forment
ne fe laiffent pas penetrer aifement. II y a encore un avan¬
tage qu'on retire de cette manipulation , c'eft une plus
grande divifion du fer. Pour former enfuite des boules avec
cette pate, on a foin de tremper les mains dans l'eau de
vie, ou ce qui yauc tnieux encore , dam l'Efprit de vm j on
a par ce moyen plus de facilite ä la manier &t a la mouler.
II paroit que dans quelques pays renommes pour ia prepa-
ration des Boules Maniolts , on y ajoute quelques fub-
ftances reflneufes, telles que le maftic, &c. mais cette addi-
tion n'ajoute rien ä la bonte de la preparation.

La combinaifon du Mars & du Tartre dans la Boule Mar z
Aaaaa ij

l



7 6o BOULES DE MARS.
tiale y eft dans un etat different de celui qu'on obferve dan*
la Teinture de Mars tartarifee ; il eft aüe de s'en apper-
cevoir., car dans cette derniere la combinaifon fe trouve
entiere , & c'eft ce qui la fait tendre a la deliquefcence. La
Beule Martiale , au contraire , fe maintient feche pendant
plufieurs annees , & fans employer beaueoup de precau-
tions pour la preferver de l'humidite del'air: cette propriete
lui vient de ce qu'il n'y a qu'une partie des deux fubftances
qui forme une veritable union , tandis qu'une portion affez
confiderable du Tartre & du Mars , fans etre unis, fe trou-
vent confondus& interpofes entre les parties falines;ce fonc
ces portions interpofees qui mainüetment \a maffe dans un
etat ibiide: mais ces memes parties, quoique non unies fous
la forme faline , fe trouvent dans la plus grande divifion,
für-tout le Fer , dont l'etat reflemble alorsä celui de VJE-
thiops Martial de Lemery, dont nous avons parle. C'eft vrai-
femblablement cette extreme divifion, & peut-etre un com-
mencement d'union qui rend en general la Boule Maniaie
tres-diffoluble dans l'eau commune 3 ainfi que dans l'eau de
vie meme ä froid. Cette diffolution filtree d'une couleur
beaueoup plus brune & plus foncee que Celle du Tartre
Martial ,conferve encore une affez grande quantite de Fer,
ainfi qu'on peut s'en appercevoir par la Noix de Galles,
qui y donne prefque tout de fuite une couleur d'un pourpre
fonce.

On trouve dans les Difpenfaires d'autres combinaifons
du Fer avec des fubftances aeides vegetales : quelquefois
on emploie le fuc de Pommes: on a foin de prendre ces
fruits avant leur maturite , & lorfqu'ils ont de l'acidite. On
melepar. iv. de ce fuc depvre, avec />ar. j. de LAma'üle de
Fer; on laifl'e le tout en di'geftion pendant plufieurs fe-
maines, ayant foin de remuer la maffe de temps en temps >
on fait evaporer jufqu a mokie j on filtre & on continue l'eva-
poration jufqu a confiftanced'extrait;c'eft ce qu'on nomme
Extraclum Martis Pomatum. (*) Au lieu du (uc de Pommes,

( ¥ ) Voyeiles Phaimaco^ces de Wirtcmberg & de Vienne.
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ou emploie de Ja meme facon le fuc depure d'Oieille, &c
on donne alors a l'extrait, le nora de Magißere de Mars
aperitzf, ( Magifierium Martis aperitivum,) (*)Spindereri.
Quelquefois aufli on emploie la Biere ou le Moüt pour men-
ftrue. Le Difpenfaire de Vienne donne la preparation d'un
Sucre de Mars, ( Saccharum Martis,) pour lequel on mec
en digeftion par. ij. de Biere blanche, qui ne doie poinc
etre trop douce, avec par. j. de Limaille de Fer; on filtre,
on faic evaporer a. un feu tres-doux jufqu'ä conilftance de
fyrop epaisj on met enfuite cette liqueur epaiflie für plu-
fieurs ailietres vemiüces, & on faic iecher lentemenf, on
detache de deffus ces affiettes ce qui eft noir & brillant.
Cell en melant de la Limaüle d'Ader avec du Moüt, qu'on
obtient une preparation alfez en ufage en ltaWe , & connue
fousle nom affez peu convenable SEcume du Fer ,{Spu-
ma Ferri,) (**) on fait evaporer Je melange jufqua confif-
tance de miel: c'eft ä-peu-pres de cette maniere que Le-
merypreparoit ce qu'il a nomme Extrait de Mars aperitify
(***) il y ajoutoit feulement l'eau de miel.

Apres ce que nous avons die au commencement de ce
chapitre , für les ufages generaux du Fer &C de plufieurs de
fes preparations, il feroit fuperflu de nous etendre für celui
des differenres combinaifons que nous venons de decrire ;
on fait que les Sels martiaux formes par l'Acide du Tartre,
& par la plupart des autres Acides vegetaux, ont en gene-
ral peu d'aftri&ion, quand on les compare avec les Sels qui
contiennentdes Acides mineraux, & fur-toutTAcide vitrio-
lique. Parmi les premiers, ceux qui fous un volume donne,
contiennent moins de Fer, ont encore moins de ftypticite ;
c'eft: par cette railon que le Tartre Martial qui renferme
peu de ce metal, n'empeche point ordinairement la überte

(*)Mynficht, Armamentarium Medico-Ckymicum, feä. i.pag. zo. & Jung¬
ken , corp. Pharmaceut.

(**) Spuma di Accio. Voye2 confnld Medici del Sr. Dottore Giufeppe de! Papa
Archiatro della Carte di Tofcana, Roma) 1733 , in-^.pag. 34. Ce MÄdecin qui
a )oui d'une grande reputation en Italie j donnoit cette preparation ordinairement
ä la dofe de gr. xviij. dans les cas ou les Martiaux iont indiques,

(***) Cours de Chymie, pag. 167,
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du ventre, effet qu'on obferve fouvent dans l'ufage de plu-
fleurs preparations Martiales. Nous nous fommes deja ex-
plique dans l'endroic que nous venons de citer, für Ja ma-
niere dont nous concevions que le Fer agifloit, & für Jes
eftets produits par l'aftri&ion qu'il caufe , quelques contra-
di&oires qu'ils paroiffent au premier coup d'ceil. Le Tartrc
Martial eft un aperitif affez doux, qui caufe moins d'irri-
tation que la plupart des medicamens de ce genre* il paroic
cependant que depuis quelque tempson en neglige l'ufage:
il y a afTez d'apparence que fa pretendue infolubilite en eft
une des caufes principales; c'eft cerre meme erreur quf a
fait fouvent prefcrire de le donncn dans un bouülon , ou
toute autre liqueuc tres-chaude. "Nous avons cependant fait
voir par l'expetience que 1 ij. d'eau diflolvoienr ä froid 3 j.
de ce fei avec la plus grande facilite. La faveur aflez defa-
greable que laifl'ent prefque toujours les preparations Mar¬
tiales falines, eft caufe qu'on prefcrit fouvent Je Tartrc
Martial fous la forme de bol, foit en l'enveloppant fim-
plement dans du pain ä chanter, foit incorpore dans une
conferve, un ele&uaire, &c. Sa dofe eft depuis gr. x ou xij.
jjufqu a g ij. ou 3 j. on le fait diüoudre auJfi en meme dofe
dans les bouillons medicinaux, les apofemes, &c. le Tartrc
Martialfolublc eft ä-peu-pres de lameme nature. Quoique
la Teinture Martiale qui entre dans fa compoütion , foit
fort chargee de Fer , qui s'y trouve dans un etat de fatura-
tion vis-a-vis de l'Acide du Tartre , le Sei neutre etranger
qu'on y ajoute, fe trouvant interpofe entre fes molecuJeSj
diminue de cette intenfite. Cependant cette preparation
fous un volume donne , contient un peu plus de parties
marriaies gue la premiere ; on en fait h-pcu-prcs les memes
ufages, &: a Ja meme dofe, qu'on diminue feulement un
peu ordinairement.

La Teinture de Mars tartarific partieipe davantage de
cette efpece deftypticke qu\ eft propre au Fer j ce qui en
rend quelquefois l'ufage utile dans les maladies qui viennent
de l'atonie, teile que la cachexie , plufieurs efpeces de
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clilorofis, See. La dofe eft depuis xv ou xx gouttes jufqu a
xl ou 1. dans un bouillon ou une liqueur appropriee; la dif-
ficulte qu on a de conferver cette teinture , eft caufe qu'on
en fait raremenc ufage fous cette forme. On prepare dans
quelques Pharmacopees une Teinture de Mars helleborifee ,
dont Wedelius paffe pour etre l'auteur (*). On prend de
Limaille de Fer & de Tartre en poudre , ä a lb ß. on Ies faic
bouillir dans tb xxviij. d'eau de pluie, jufqu ä ce que le touc
foie reduic en magma ; on ajoute % j. de filets d'Hellebore
noir, & 5 vj. de Racine de grande Pimpernelle on Pimper-
nelle äcre: on remet ib xii). d'eau de pluie , & on faic cuire
jufqu a ce qu u ne refte que ft> vüj. de Teinture: on Ja filtre,
& on ajoute Q. S. d'Efprit de CocYneatb pour. la conferver j
fa dofe eft de gute. xxx. jufqu a xl. ä celle de 1. eile devienc
laxaeive. On fair un grand ufage de cette Teinture en Alle-
magne pour combattre les MaJadies Hypocondriaques; mais
ii eftacraindre qu'elle n'irrite trop dansplufieurs cas,& qui
fönt en meme temps les plus frequens dans cette affection.
Cette Teinture doit etre encore plus difficile ä conferver
que la Teinture de Mars tartarifee ordinaire , a caufe des
parties extradtives que lui fourniflfent les racines qu'on y faic
encrer. La Boule de Mars eft exempte de cet inconvenient:
fa forme folide & compacte la preferve de toute alteration j
nous avons deja faicobferveravec quelle facilite eile fe fond
dans l'eau commune & dans l'eau de vie , quoiqu'elle con-
tienne du Tartre Sz du Fer qui ne fonc que meles intime-
ment fans etre unis: cette Boule fournit une preparation
tres-fäcile & peu difpendieufe dans les cas oü les Martiaux
conviennenr. On l'enferme dans une moufleline, ou dans
un linge d'un tiflu lache; on {ufpend ce nouet dans l'eau
chaude pour accelerer la diffolution , &£ onl'y laiffe jufqu'ä
ce que l'eau en foit plus ou moins chargee, fuivanc l'inten-
tion qu'on fe propofe, & les indications qu'on a ä remplir:
l'iufuuon prend une couleur dun jaune brun , qui devienc
plus fonce, a proporcion que Ja Boule y a fejourne plus ou

( Y) Tinäura Martis Kdlcborifata. Voyez le Difpenfaite de Berlin.
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moins de temps; eile devient alors une efpece d'eau mine-
rale martiale tres-utile dans pluheurs maladies caufees par
les obftru&ions, fur-tout lorfqu'elles fonc accompagnees de
foiblefTe & de laxiti des parties: nous en avons vu de tres-
bons effets dans les pälcs couleurs, & la fuppreffion des re-
gles , qui en eft la fuice affez ordinaire dans les jeunes filles
qui commencent ä eprouver lesfymptomes de la menftrua-
tion, ainfi que dans les Fleurs Blanchesqui dependent dato-
nie : on en faic prendre ordinairement un ou deux verres
tous les jours ; on proportionne la force de la liqueur aux
accidens qu'on a ä combattre, &ra h confticutfon des ma¬
lades. L'infu/ion de h Boule Martiale eft un vulnera'ne to-
nique qui a une legere aftn&ion, & dont l'ufage eft fouvent
utile a Vexterieur ; mais on fent en raeme temps qu'il doit
etre reftraint dans de juftes bornes, & qu'il faut eviter Tabus
qui n'efl: que trop commun , d'employer ce remede indif-
tin&ement dans toutes fortes de plaies, meme dans Celles
que la nature ne guerit que par la fuppuration, ä laquelle
s'oppofe un medicament de ce genre. On en abufe encore
dansles plaies fimples qui communementnedemandentque
la reunion, & pour tout fecours, ce qu'on nomme vulgaire-
ment XOnguent du Chirurgien , c'eft-ä-dire, le linge blanc
qui mette cesfortes de plaies äl'abri de rimpreffion de l'air,
& les maintienne dans un etat de proprete. La Boule Mar~
tiale peut meme ette nuitible dans ces cas , en refTerrant trop
f extremite des vaiffeaux , & en s'oppofant ainfi a la forcie
des fucs deftines ä operer le degorgement, qui dans les
plaies les plus fimples doit preceder la reunion ; ma\s dans
plufieurs contuflons, &: dans les ecehymoies oä le fang &c
les aueves liquides epanches tcouvenc un obftacle, a. leur re-
forption , par l'arTaifTement & fa perte de reffort des vaif¬
feaux •, rien n'efl; plus utile que Viniufion de la Boule de
Mars , qui eft capable de s'oppofer ä l'epanchement ulte-
rieur des differens fucs, & peut procurer leur refolution, en
redonnant du ton aux parties vafculeufes. II y a plufieurs
autres cas analogues dans le detail defquels il nous eft

impoflible
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impoflible d'enrrer: la Boule de Mars fournit alors un re-
mede vulneraire d'autant plus für, qu'il eft moins incendiaire
& moins irritant que la plupart des remedcs qui portenc ce
nom. Dans l'ufage externe, on fait fouvent l'infufion de la
Boule de Mars dansl'eau de vie, qu'on affoiblit enfuite plus
ou moins avec l'eau } fuivant les circonflances: on trempe
des linges dans cette infufion , qu'on applique für la partie.
Nous avons vu ufer avec fucces, pour rafermir les appen-
dices que laifTent fouvent lesvarices hemorrhoidales, d'une
quarrieme partie d'infufion de Boule de Mars , faite dans
l'eau de vie, für trofs parcies d'eau commune ; on en fomente
l'anus , & on y applique des linges impregnes de la meme
liqueur. On ne doit pas employer cc temede lorfqu'il y a
de l'irritation & de J'etranglement, qu'on doit appaifer
d'abord par les remedcs conhus, tels que les anodins & les
cmolliens.

PLOMB BRÜLL
Plumbum Uflum.

ty. Plomb. ..:...;..:::; Q. V.

Mettez-le dans un vaifleau de terre qui ne doit pas etre
verniffe ; pofez ce vaiffeau für les charbons ardens: lorfque
le Plomb fera fondu, remuez avec une fpatule, & conti-
nuez jufqu a ce qu'il foit reduit en une poudre noirätre: on
fe fett auffi du Soufre pour obtenir cette Chaux de Plomb.
On ftratine dans un creufet des lames minces de ce metal
avec du Soufre en poudre ; on y met le feu ; il refte une
poudre noire qu'on lave dans l'eau , & qu'on fait fecher.

Cette Chaux de Plomb etoit fort employee par les anciens
Medecins (*), comme deilicative & propre ä mondifier les

(*) Voyei Galien, de Simplicium m(dicamentorumtemperamentis ac facultati'
bus, Hb. 9. cap. i.parag. z}.

Seconde Partie. B b b b b
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